
.Ll X CÂNkD. MUSICAL, ý131

Avant d'entreprendrel'ex amen des quatre de m o etr di isiflî8tüjsj1 c1 e -
iers morceaux du *Çtabag qu il mesoitjermis d lår'îlu yet éoÿje était aa n r
répondre à quelques réponseu que a faîtes ' au aantrit. 8
mon assertion. ]b , peis ce te'ps, e-fane>x moiceau a cené

J'aidit que je ne comprenais pas trop ce qi'e d'être.fi inystère. et, cles,,viçanirgîaîide{ur-
devait être le style religieux, s'il devait différer en- prise que?tout le'pondeeresqnrnu qiec'étavigtièrement des morceaux de théâtre edestines à couvre des .ius in4diocrepss,îpvention,iaps
peindre ce sentiment. Cette opinion a paru em- combinaipop 4parniomieretrindigne enltous iînets
preinte d'unegrande naveté a un critique, que je de son im2nenseépuhtaie,. inll ,. [dois remeîgief de la petesse du mot qu'il a em- ]0'où venait donc sop Lolossl reffet?vencore Ane
ployé pour déguiser sa Pensée.' ".N'avez-vous fois , des accessires,%, des-voûtes du temple et-des
donc jamais entendi, me dit-il, sous les voûtes du cierges 4teits. .. ' r r ' .
temple,"a.lallueur des cierges, auxiparfums ;d'e , ,Les élèves dp loron e n
encens,,iun hymne de mort ou de gloire qui voys bonne,, dy aiuùôglùintauie d!années,iet quoiqueait niolontairement plier le genou? Estil un l'exécuti, fAt ceries mellgrL que. ce]ÇL de lasentimentprofane auquel unesemålable,,musiquie éhapelle ixtme, qui.conunen ebueaît, est

puisse s' appliquer Y et les iehefs.d'oeuvre plusi. mo- devenue des plus finédiocres, cependantle,.MW2
dernes derrPdlestrmaj d'Allegri,, de Marcello, n'en rere'neprôd*isit aucurfeffpt'jl wo. , , i , ,avez-vous 'pas oui ßarlesP Il me, sera facile -de 0iChez les Grec, larmusjt e-avait unppuissance
répondre;par destaits - rr r- r donta, ôus np,.nos faisoinsique difficilefnentidé,et

Oui,j'ai souvent éprouve, ces émotions<profon- que 1 on peut.pourtant exR]hquer.- J cf er qdes à l'église ;pmais alors le pouyoir de l' inusigtie i,'est q'e 'ohýx e4speçplesptels mnEtiuniefits, teliétait encore augmenté par ces ciergqs, cet encens., modes étaient affeetép,&àiteljesteirconstà e,> etqum.
ces voûtes,dont on me ,parleyet,par la pompe ma- leselois punissaient sevèéeinentPdbus ,tidiconfu-jestueuse de notreiculte,, loesentlnient religieux sion qu'on en aurail pu faire. i ' 1 lw . 3, obétait excité,en moi, par, le lieu où je me trouvais' et idsil'hymne dpguerre lne <produisaitr.ant dela musiquey-ajoutait beaucoup; mais cettemême senaattþ, que jai:ôetqWhldtait défends adellçxë-mnusique, dpnnuillée ýde Ces accessoires,l m'auraidi qep Llad Pet aiue tear eiant rimmait
sans doute laisé froid. , .' tous 1intipetsrdeigloireietde couragede1 î1-211

,Lorsque 'M.easil-Blaze donnag'ila traduction ' , Dé >semblabless dnsations1,ne<p'duvente.exister,
de Don Juan,a l'Opéra;il avait; itroduit dans le cheelpousblasjs quemousós6mmédieniientèndant
scènedes Démons , supprimée. depuis) un ýchour continuqllemet aul théâtre-lâ musîiqueempruht0parodié sur, la musique du lhea <tra, de Mozart et tous les accents pour peindre des sen'timents
ce chant terrible, qui nous artous fait frissononer à' fictis. ei 1 n ov era wo om obn..
l'église, passa inapergu au, théatre. Pourquor? Peut' tre pourriops-nous ceen dani6s'fàde

est quedes voûies duten'ple,la, lueur des-cierged unflég' éde ldé' ý pette; impres eIlIn :il àeul- in%et les parfums de l'encens littmanquaient: ,' ' strimei est presque exclusiveien0âffedituIl ne faut Èas s'abuser sur la; puissance de la, c4rémnies fàiùèbeli 'esf 1f"in2tâ%.t a. 1.QuI nemiusiqu,'' Cet art, le plusidéal, le plus vague de s'eut profdn'déñit eiiie~ e aïtdfî l'éghis
tous, ,puis-qui l n'est pas basé, sur ;l'imitation ou' A la suite d'uri vi e--émîiscomme les autres arts, ne peut exciter air Paudi- 1 ráldis'd'e ej1gíbie
toir ses plus puissants effets que grâce à ane pré-ý estZterrible e vous it/tï 'iiî ?»LLèfeti l
disposition particulière de la l*art de'celui-ci. , de'ils et vous fuî i 'i' ,izd nac,6Ii

Le fameux fiser'ere d'Allegri en est une preuve, ' mL a d ir ./ .. V
,Cd morceau,lexécuté le -endiedi-baint, à la N r a pea 'cett41 mpson,

a lleliI ,> .produit une démotion1extraordi- soit ermetd au t . elle
rin é'n gU r a' iI. il ee Jrrç la , è ifn ',lice 0iaire chez tous teux gje l'entendent. ''et ans vagn e n grane a i . neIfSte oà.fhaie ,, . e voué vous trouvez et du sonvinir des gijool)fiaces-I hapelle,représentÂnt le Sàint-Sépulcre que sou v'n>' r 0gez pe sns

e;écution a lien: quelques" cierges jettentutine analoguès odvous av el nn ,eOsons.
e arté douteuse , acuaque verset, on en'étéilt u, fnebres e a qu'" e e, 1Ls,
àmesUe que l'obsc'uhté augni'te, les voix s'uai. -ý ise , w le Ornux et un
lissenf,et lois qüf"lai dernièr,ejstrphe lader'ière r t e d e jge
q'nère.aisrupledin, ifont plus 2entendre .On me dituesla géitable.musgeegieus,eine
gu'un murmu're pliutif, lin, bóurdónuementlugu-sq
bre qùi se términe par un , slence de iioi ft'isur saafa
lequel la ,foule s'éléigne ,vivemé6t impression'née 1alfatoomptende, fi l'on groit que j:i Ah) qWe la
dt atteinte'd'une &notion i difidiIè à comprendre, mu9 gie, d'égieetcellede tât.re dusnat àtr. îs
dans un,pays ausi peu, religieuxque len6tre il fies. ,' eu.eent que je ne igavais31paes

4,taY t autrefois défedu,îsous,peine .d'exdom- quele étaitla différence entré la musiqtfe d'église>
mugication, wde, prendre, doii ide ce ý1Mîiere etelle de théâlie destinéefejndrçlu senÎmift
1o4zigrtAgéléeurement"desqùa añsi l'entendit- religieux.ý ý1m 1 eui, ln'lu< -vy
àRome en 1770'. ,Qe m ! > j, t. Il o >ç, ; j i

on attention avait été ai vivement excitée, ue
deretou1'chéV let'' il le- traliîcrMt ent1íient de U)


